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1.
Par la fenêtre de la chambre d’hôtel, un rayon de soleil couchant fit étinceler le diamant au doigt d’Eleanor. Sur son anneau de platine, la pierre, taillée en carré, projetait une lumière si pure et si puissante que la jeune femme étendit la main pour l’admirer. Un peu plus tôt dans la journée, elle avait étouffé une exclamation de stupeur à l’instant où Jace avait ouvert l’écrin de velours, lui révélant la bague de fiançailles.
Ils se promenaient en bord de Seine, à Paris. Brusquement, il s’était immobilisé pour se tourner vers elle et lui demander :
« Me feras-tu l’honneur de devenir ma femme, poulaki mou ? »
Durant une seconde, Eleanor était restée sans voix. Tellement sidérée qu’elle doutait d’avoir bien compris. Rêvait-elle, ou bien Jace Zagorakis, nabab plus beau qu’un dieu de l’Olympe, venait-il de lui demander sa main, à elle, l’ordinaire, la transparente Eleanor Buchanan ? Ces choses-là n’arrivaient que dans les contes de fées !
« Tu…  Tu veux m’épouser ? Vraiment ? »
« Absolument. »
Le sourire ravageur de Jace avait fait bondir son cœur jusqu’au septième ciel.
« Dans ce cas…  Oui ! », avait-elle joyeusement répliqué, le regardant passer le joyau à son annulaire.
Comme il l’attirait tendrement dans ses bras, elle avait murmuré :
« Oh ! Jace, je t’aime tant ! Oui, je veux devenir ta femme ! »
« Parfait », avait-il soufflé avant de presser ses lèvres contre les siennes et de l’enivrer d’un baiser passionné.
Puis il avait ajouté :
« J’aimerais mieux un mariage intime célébré le plus tôt possible. Aucune raison d’attendre…  je brûle d’impatience de t’admirer en robe blanche. »
Durant tout le reste de l’après-midi, tandis qu’ils traversaient les jardins des Tuileries, puis les ruelles menant à leur palace, Eleanor s’était sentie flotter sur un petit nuage.
À leur retour, elle s’était rendue directement dans sa chambre pour se changer avant le dîner. Fin prête, elle sortit, fit quelques pas dans le couloir et glissa la carte magnétique dans la porte de la luxueuse suite où l’attendait son fiancé… 
Non, elle ne rêvait pas. Son fiancé !
Son cœur battait la chamade lorsqu’elle pénétra dans le hall du superbe appartement avec vue imprenable sur la tour Eiffel. Le silence régnait, et elle ne trouva nulle trace de son compagnon. Eh bien il devait s’habiller ou prendre une douche ? À peine eut-elle formé cette pensée qu’une image érotique s’imposa à son esprit. Ses joues s’enflammèrent. Ce soir serait le grand soir. Leur première nuit. Oh ! naturellement, ils n’en avaient pas parlé, et Jace avait même eu l’élégance de lui réserver sa propre chambre, en plus de cette suite. Mais les mots étaient inutiles : cette escapade à Paris, rien que tous les deux…  Eleanor eut l’impression que la température de son corps venait encore de monter d’un degré.
Fermant les yeux, elle revit la peau lisse, le teint de bronze et la musculature parfaite de l’homme en short de bain qui, deux mois auparavant, faisait comme elle le tour des îles égéennes en bateau… 
Lors de la croisière, Eleanor avait éprouvé une violente attirance pour lui et, au fil des semaines, comme il enchaînait les allers et retours depuis son domicile à Thessalonique jusque chez elle, en Angleterre, elle était tombée éperdument amoureuse de lui. Phénomène incroyable : Jace semblait éprouver les mêmes sentiments !
Dans le grand salon, elle s’aperçut que la table était dressée pour un dîner intime. Une bouteille de champagne reposait dans son seau à glace et un ravissant bouquet de roses rouges trônait au centre, entre les verres en cristal. Eleanor se pencha et savoura le parfum délicat des fleurs de l’amour…  Toutes ces attentions la bouleversaient.
Elle posa la boîte de pâtisseries grecques sur la table. Elle les avait commandées, sachant que c’étaient les favorites de Jace. Eleanor visitait Paris pour la première fois de sa vie et à leur arrivée, au matin, avant de partir sillonner la capitale, le jeune homme l’avait emmenée dans un bar grec où ils avaient dégusté un café serré accompagné de gâteaux au miel. Non sans amusement, elle s’apercevait que Jace Zagorakis, milliardaire ultra-sophistiqué – et, décidément, très énigmatique – avait une faiblesse pour le sucre. Il lui restait encore tant de choses à découvrir à propos de son futur mari ! Nul doute que son grand-père lui aurait déconseillé de se marier aussi vite, dans l’éblouissement d’une romance aussi impromptue qu’étourdissante…  Mais Kostas était mort six mois auparavant et, même s’il lui manquait beaucoup, Eleanor éprouvait un sentiment de liberté inédit, quelque chose qu’elle n’avait pas connu du temps où Pappoús régnait en chef de famille. Une famille au demeurant réduite : il ne lui restait que son frère et sa sœur, qui lui en voulaient depuis que le vieil homme lui avait légué l’entière propriété de son groupe hôtelier, Gilpin Leisure.
Avec un soupir, Eleanor chassa de son esprit les contrariétés de la vie courante. Cette journée était à marquer d’une pierre blanche. Peut-être s’en souviendrait-elle plus tard comme du plus beau jour de sa vie ! Et de la plus belle nuit. Gagnée par une bouffée d’ivresse, elle se laissa un instant hypnotiser par la vue magique sur les monuments parisiens avant de faire le tour de la grande pièce, admirant les lignes pures du mobilier contemporain. Elle jeta un coup d’œil dans l’entrebâillement de la chambre principale où trônait un lit immense, luxueux. Un frisson d’impatience la parcourut. Ce serait sa première expérience et, pourtant, elle n’éprouvait guère d’appréhension – seulement la crainte de décevoir Jace qui ignorait qu’elle était vierge.
Les deux mois passés avaient peu à peu éveillé, puis enflammé, le désir en elle. Chaque fois qu’il l’embrassait, son corps tout entier s’électrisait. Loin de la brusquer, sans jamais précipiter les choses, il avait réussi à faire d’elle une braise ardente : elle ne songeait plus qu’à se donner à lui, à lui prouver charnellement son amour.
Longtemps, elle avait redouté le moment de se trouver nue face à lui. Depuis l’adolescence, elle souffrait d’un complexe à cause de sa cicatrice : une longue ligne qui suivait son épine dorsale jusqu’à la base de son cou, héritage d’une lourde opération pour corriger sa scoliose sévère. Le port d’un corset, puis les bagues de titane, les douleurs post-chirurgicales, la rééducation…  Eleanor avait passé la majeure partie de sa jeunesse à subir son corps, à en avoir honte. Ainsi avait-elle développé une tendance à fuir les garçons – et les relations amoureuses.
Le jour où elle avait rencontré Jace, sur le bateau, elle portait un maillot de bain une-pièce qui couvrait entièrement son dos. Il n’avait donc pas vu le… 
— Tu as reçu mon message, Takis ?
Eleanor tourna vivement la tête vers la chambre. Le voilage de la fenêtre se soulevait, révélant la présence de Jace sur le balcon. Il brandissait son smartphone face à lui, et elle comprit qu’il passait un appel en vidéo.
— Ah ça oui, répondit son interlocuteur d’un ton sarcastique. Je suis parti du principe que ton histoire de fiançailles était une blague, puisque tu as toujours juré tes grands dieux que jamais, au grand jamais, tu ne te ferais passer la corde au cou…  Et puis, Eleanor Buchanan !
— Oh ! ce n’est pas ce que tu crois… 
Elle était sur le point d’entrer dans la pièce pour faire signe à Jace qu’elle l’attendait à côté, dans le salon, lorsqu’elle se ravisa. Ils parlaient en grec, langue qu’elle maîtrisait à la perfection grâce à son grand-père. La façon dont le dénommé Takis venait de prononcer son nom la faisait frémir. Il y avait un mélange de mépris et d’incrédulité dans sa voix. Pire : elle discernait du cynisme dans la réplique de Jace.
Le dos au mur, elle retint son souffle et attendit la suite.
— C’est vrai, alors ? Tu t’es fiancé avec la petite-fille de Kostas Pangalos, l’homme que tu as haï jusqu’à sa mort ?
— Ma haine envers Kostas ne s’est pas éteinte avec lui, corrigea Jace.
Quelle intonation cruelle ! Eleanor ne l’avait jamais entendu s’exprimer ainsi, et elle sentit son sang se glacer dans ses veines. Un frémissement l’agita. Sa conscience s’offusquait de sa conduite : elle aurait dû partir, au lieu d’écouter une conversation privée. D’autant plus qu’elle avait rejoint son fiancé dans sa suite un quart d’heure plus tôt que ce qui était convenu. Oui, mais…  les talons carrés de ses ballerines semblaient cloués au sol. Elle se savait incapable de bouger – puisqu’elle avait surpris cet entretien, il fallait qu’elle obtienne des précisions, qu’elle connaisse la suite.
— Mais pourquoi ? Depuis des années, tu me racontes comment Kostas a ruiné Dimitri en lui volant ses parts de l’hôtel. Alors qu’est-ce qui te prend de vouloir épouser la petite-fille de ton ennemi juré ?
— Tu sais bien que j’ai tout tenté pour racheter le Pangalos et que Kostas a décliné chacune de mes offres, répondit Jace d’un ton tendu. Le jour où j’ai appris qu’il avait laissé Gilpin Leisure à Eleanor, je me suis demandé si elle était au courant de ce qui s’était passé entre mon père et son grand-père. C’est pourquoi je t’ai envoyé la voir avec une offre de rachat.
— Justement. Comme je l’ai rencontrée, je suis assez surpris de ton choix, opposa son interlocuteur. Elle est charmante, oui, mais tellement effacée…  Aux antipodes des bombes sexuelles que tu fréquentes ! À la rigueur, j’aurais mieux compris que tu te laisses séduire par la petite sœur. J’ai vu des photos d’elle dans les tabloïds américains, et elle est canon.
Jace partit d’un grand rire.
Pas le rire chaleureux et complice de l’homme qu’elle croyait connaître, non. Un rire calculateur, froid, mécanique.
— La jeune Lissa sait capter la lumière, c’est sûr. À côté d’un paon aussi flamboyant, Eleanor tient du petit moineau qui se fond dans le décor. Mais je ne lui ai pas demandé sa main pour conclure un mariage d’amour.
Plaquant sa main sur sa bouche, Eleanor étouffa la plainte douloureuse qui lui échappait. Son corps se pliait en deux sous le poids des paroles empoisonnées de Jace. Lui qui l’appelait si souvent « poulaki mou », ce qui signifiait « mon petit oiseau ». Naïvement, elle avait cru qu’il s’agissait d’un surnom affectueux, d’un gage de tendresse – et même d’amour. Quelle méprise ! Il s’était moqué d’elle. Cerise sur le gâteau, il la comparait à sa cadette qu’il trouvait plus attirante !
C’était comme si on venait de lui planter un poignard dans le cœur. Elle avait tellement cru en son amour…  Sinon, pourquoi serait-il venu de Grèce chaque semaine pour la voir ? Pourquoi l’aurait-il emmenée à Paris ? Pourquoi lui aurait-il proposé de l’épouser ?
Hélas, elle était maintenant contrainte d’éclairer les radieuses semaines écoulées d’une lumière nouvelle et accablante. Ses belles certitudes vacillèrent et volèrent en éclats.
Qu’avait-il répondu lorsqu’elle lui avait avoué la force de ses sentiments pour lui ? Rien. Il l’avait attirée contre lui pour l’embrasser avec volupté. Et elle tremblait tellement de désir et de bonheur qu’elle ne s’était pas inquiétée de ce silence pourtant éloquent…  C’était un fait : plusieurs fois, elle lui avait murmuré les trois mots magiques. Lui, jamais.
Malgré elle, elle contempla son reflet dans l’immense miroir du salon et réprima un sanglot. Ce fut comme si elle ôtait enfin les lunettes roses qui lui brouillaient la vue depuis sa rencontre avec le superbe milliardaire grec.
Elle était ridicule.
Ridicule, dans la robe à volants toute en broderie anglaise qu’elle avait acquise en toute hâte pour son week-end romantique avec son petit ami.
Ridicule, avec son ruban noué dans ses cheveux lâchés sur ses épaules, comme les princesses des dessins animés.
Ridicule, avec son cardigan boutonné jusqu’en haut pour dissimuler le décolleté qu’elle n’assumait pas, et ses ballerines à talons de trois centimètres.
La comparaison avec les élégantes Parisiennes qu’ils avaient croisées lors de leur promenade était impitoyable mais nécessaire. C’était au bras de ce genre de femmes que Jace Zagorakis aurait dû déambuler dans les Tuileries. Évidemment ! Ne le savait-elle pas depuis le début ? Cent fois, elle s’était demandé ce qu’il pouvait bien lui trouver, pourquoi elle lui plaisait… 
Voilà. La vérité était qu’elle ne lui avait jamais plu.
De grosses larmes roulèrent silencieusement sur son visage, faisant couler le mascara et le trait d’eye-liner auxquels elle avait consacré tant de soins.
Elle se rappela la visite inopinée, une ou deux semaines après la crise cardiaque qui s’était révélée fatale pour son grand-père, d’un homme venu au Francine’s, l’hôtel d’Oxford du groupe Gilpin Leisure. Il s’était présenté comme étant Takis Samaras, propriétaire d’une chaîne hôtelière grecque, Persée, qui souhaitait acquérir le Pangalos. Elle lui avait répondu qu’elle n’avait aucune intention de vendre.
En réalité, à travers son ami, c’était Jace qui était à la manœuvre. Parce qu’il voulait le Pangalos. L’hôtel. Pas elle. Il n’avait jamais songé à rien d’autre qu’à son hôtel… 
L’effet de cette révélation était si dévastateur que, tel un animal blessé, elle avait envie, et même besoin, de fuir au loin pour panser ses blessures. Il lui fallut rassembler tout son courage pour ne pas y céder et rester immobile. Jace reprenait la parole.
D’un geste rageur, elle essuya les larmes qui lui trempaient les joues et serra les dents.
— Me marier avec Eleanor représente le seul et unique moyen de récupérer l’hôtel que Kostas a volé à mon père. Parce que j’ai obtenu une copie de son testament : une clause particulièrement vicieuse et rédigée par une armée de juristes interdit à la présidente de vendre le complexe grec !
— Comment cela ? C’est possible ? demanda Takis, étonné. Légalement, c’est recevable ?
— Il faut croire que oui, maugréa Jace. Le vieux renard se doutait que je reviendrais à la charge dès qu’il aurait quitté ce monde, et il a cru protéger son recel en faisant en sorte que le Pangalos ne puisse juridiquement échapper à la famille.
Il laissa échapper un petit rire victorieux avant d’enchaîner :
— Or le mariage me permet d’en faire partie, et de devenir ipso facto propriétaire de la moitié des parts. C’est ce que j’ai compris dès que j’ai rencontré la petite-fille. Et j’avoue qu’il n’a pas été difficile de la faire tomber amoureuse de moi.
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